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32.3&1 Unacarebioe idon «a Syndicat «es 
enrtmuMb i a da ssnternt Setaavi't-

"4)1.4.49 Un révei 
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Wa>3*COHO. — U lirai «epsl devint le 

LA VOrS. - «aeieiparr 
tBSaCQÎTD'— Nos.! 
LA VW*. — (n"*'"»*»* d-RfcH? 
« .«•BGOUt - Nso I O» fa fait pos» 

805.243 
1 255 233 
I 2T4.224 

Oto» volumes 0!» dehors. Ta 
d*AXat : CHtq» seelate. Bfaaqnt. 

Nécessaire maroquin. 
Une cbem.se et pantalon, dentelle, 
t'a litre maacal (don de I Espi-

>a»i«a>»aa—èa,> 
Bagne or, perles fines, don des ou-

Ona amcbine 1 «nudre, saleas 150 fr
éta de» S>ndiea*i : ntaMTtfrgfMW 
de* rTfre - de* fîier, ntéxullitr-rieé»»" 
d'Auxerre cuivre de Lyon, ssss-
Uure r* bat* de Mues*, des 

NBBép 
(A SMIWt.) 

GWHJPE SOCIALISTE 
éVes » a>ysv«eeiM e t repfaéntB•( • • ( • «le 

ceumamarOv « a f r a B s e 

«dbérsst» as gre-une. prisée!» * 
rMee géutiaer aornaewiette' dm 30 

!8eK aesnuurU* qoe ta dittesiOB 
desafess te*tali-.»*a «a* se* a sascestiU 
J-»—«ner ta r m t i i n mêla se sociaj ac-
taei — effet «Ve ta coucur rems iat-gaU du 
capital «t du tmv.nl a aagagant I couli-
nuerUiir props^aade en toutea circona 
laau-ea at par tout l*a mojana en rettr pou
voir. 

lia adresse** à lettre coH'uraee dsa « e c 
tien» rêgrîoVl le* H'e-tr-rt-eaUn da leurs 
«esSimesfs «e »*lid«rtU at leara aoeaura-
gements dans t» lutte 

DASSSSB» de eontri uer A U praapartta 
da ta eesresv oav i.re d'Alhi. lia s'cuga-
u>*at à faire lapropeuHada nécessaire pour 
aider a l'écoulement da s s produite. 

Pour le grottpa at par ordre, 
La SeeréWtre, 
LAD1GNAC 

Adresser les adhésiooa et coti-étions au 
eecrétariai général, id, boulevard de Belle-
ville (Paria). 

LA. VOIX. — Alors t 
&B. 3KCOMIX. — Devastt la conseil du 

bond ! 
LA VOIX.— Il a y a pas da « bore! • Ici 

Non« sommes tous au fond de.la mare, et 
il féal non» en sortir. TU as neuf joara I 

LR SRCOND. — Matera F La solidarité 
m'en fait un devoir . Ja vous repèctaarai. 

at. «UiuÊN t t i o n t — Mai aaaai 1 
LA, VOIX, — Silaucj I Caat pour voua 

qu'on travaille .. 
(Les bougie* fitetfnent. tant ta cham

bre à e6tè\ ter rédacteurs de ta C r e t s , rit» 
J i n r n a l aie smon-amlu eSete t*sV»esslt-, 

. TE HEUM -'» 

Parti Onrrier. — Section Lillois» 
A v i e » • * tséxaje.a-'letrs 

Les es mitée attsjt priés da faire vereer 
aar pi ne lot au Taes.irU» géséraé lontte 
tea cotisations reçues e» fooda de caiase. 

Gendarmas et religieuse /raudaurs 

de 

tf» ttaident 
Unvaeaideat eVeat produit aie» aaatin fc 

la maiaon d habitation de M. François 
HoiuMl.riM Ne»» Un aauateHoaa;, Ceaar 
uaalilot, Age lia -W ans, est wmué A tra
vers d'une trappe située au premier étage. 

n V e t t fracturé la jambe et l'épaule. II 
a été soigné par un docteur, puis trans
port» A 1 Hôpital. 

Ua» arrestAUoB 
Noua avons parla Mer d*aoa rrx« q«U 

avait eut iiao la jour de rasa rua de 1 Epou-
ls, et deasa laquelle un aoamad Jean-Uap-
t i iU Horaaan await été blessa, 

( n e arraatatiou a été opérée bier & ce 
su et. Caat celle d'un Boiumé Julien Rose, 
âgé de 19ans. demeurant ru: dé i'KpeuIu, 
cour ^siot-Kloi. R a été incarcéré au dé
pôt de la rua daa Arts. 

Meebtes éeenieina : OALECtlB* L1LLJISKS 

R0UJ4IX 
L E S P E I I M E Î V T 

Scène à ûira 

4JNK VOIX. Xcnrer»»**!). — 1» en juré 
de noua appartenir jusqu à la mort Bit-ce 

D'IHJXIEME VOIX.entre Coupe?. — C'est 
vrai, me a j'ai uire. ailleurs, autre chose 

LA VOIX, terr Ole. — «doi f 
L AITRE, larmoyant. — D être Adèle au 

Paru ouvrior. 
LA VOIX. (Marifuo;*e) ParU oarrriar • 

Connais paa 1 Ou plutôt, connais trop . 

uAlItHaV.- «ne d ta» voaa, •naîtra t 
LA VOIX. — P.f'a temntr Un psrrfi de 

rappés, Paa le eou ! *'• retuaé a* Imrenu 
de tabac. Pau» lai icher , 

L'AUI RB- - Maie, j'ai j»*e... j'ai aiené 
ci puie .• ma place. 

LA VOIX. - faut le lACnar, Mille pi» 
paa '. La aolidarite te 1 ordonne. 

L'AUTRB. — Je Ucherai 
LA VOIX.— Nous pr n .ns acte. 11 était 

templ e eaie-ta ' » Lea pagaiaré» M «roet-
tsicnt. 

(Lautre «w t'm—bir. Mim*, suent la 
fur, d'alfratmt eoinfues Tafstent, *«*) 

icnt fT a un en «pon. ..f 
S e T u b l r s n 

LA VOIX. — Goaeierge I Introduite! la 
•scood.1 

</•:utreIM» piUit momienr les ytmc «<*»«« 
t/i »ioST«i*cAa cirée) 

LA VOIX. — Tu jures eYetMv» aux or-
drea que J e vara te donn-rr. 

Ut SKCfOND. — va rapportera» 
LA VOIX. — Tu seras so is préfet j 
LK SECOND. — Je jure, je jure, je ju , 

Je... 
LA VOIX. — Tu vaa damialionnar 
LE SECOWf). — Oui. mail je voudrais 

bien être soua-prefei avant 
LA VOIX. — l'ae-posa » . 
l.E SECOsUV. - Mors je resta 
LA VOIXT — Matnacreuic f Sais-tc hian 

le aort qui t'attend ? lgaor«evea> quePAu-
tr«, pins vissMueua que toi paartaoty a 
coupe d anale peatt 

LB SBMN rx - S'il a coupé, j'aurais tort 
de ne paa eouaar. 4a dé uiaaioaaerai mais 
il faut quaje e io iaa i s mon moment. 

LA VOtX. — Je le donne nuit jours. 
LU SECOND — Noe 1 d»»-. 
LA VOIX. - H u a » 

Comhats decoyt 
Lee habitués eftlsa «nt da—é rendez-voua 

dimasîue chez Oaear Savery, rue da Til
leul. 3 | , pour aaetwter au renoage de la 
partie engage contra Mortier. Voici lea 
résultats de celte partie : 

Savary a gagné les Croit paires a l'at
taque . Mortier avait gagne les trois paires 
dotH Bavary est resta va oqueiir. 

— Beaucoup de monde chez Eaniie Dom-
brtn, ruade Maubaugav puervoir ieu«r la 
belle partie contre le Cleiaon dea Zooavea. 

Uamunn a gagné lea Ire et 3e, perdu la 
'le paire. 

Les paris n ont pas fait défaut 
— Aujourd'hui lundi 4 courant, chez 

Dantonn, ren iage de la partie engagée 
Chez Calonne. Mit*au pare t 6 heures. 

— Aujourd'hui lunch « «oumnt, a 1 Our=, 
rue Pellart, 2j3 mon. L'Ours, Florin et f.ie 
contre Louis de la Boule noire, (Tout pou
lets». 

— It y avait beaucoup d'amateure di-
raaache chez Uannsls à l'Abondance, rue 
de «lot\ «aux, peur assister à la belle par
tie contra Mil.eacampt, de Mouveaux. Il 
s'agissait d'un D|5 p. 30 fr. avec pare de 
plaisir a 5 fr. Daodels a gagné las trois 
paires. 

Une grande animation n'a cette de ré
gner pendant .t< ute la dures da oosaoat. 
Les paris ont été nombreux. 

— (Ja bsaai connoat de coqa a as l ies 
dimanche aa Prado, i ouievaid de tieau-
repeire contra Daasart, dit Caieaoe. La 
Praeo a perdu les trdta p urea. Nombreux 
paris. 

MoavencMt ouvrier 
Le groupe la Fraternité Sociale te r iu-

sira aujourd'hui 4 jenvier, en aon local 
habituel, boulevard de Straaoourg. 

Pi'tnaartga de» uniten d'acltierenta. Ç; 
Présence àndinSensaSIe. 

t O U H C O f X « 
Violence* légères 

Contravention pour violences légères 
et rasse noteraient a été dreseee à la charge 
du nommé OvaerL i oiydore 

Comité exécutif 
La Cjmité exésutif du Parti ouvrier sa 

n'unira, mercredi soir à 3 heures, é la 
Brasserie sociale^rue du Haze. 

Basa s » «s s o t preeéVeata ssraarra, 
• s a avons relata rarrestation da deu» 

irmaa esfpris es Qagraat délit Ce. n'est pa-s à la perça A Arras que 
l e proeèt-verbal a " 

«aslar 
fraade 
te proeet-verbal a été dreaeé contre les 
deux pandores, mais au bureau de l'oc
troi de Lazennea rau Mont-da-Terre) par 
Ua prépoaea à ce bureau. 

II parait que ce n est pas la première 
fene que cas agasts de l*>U-r..,rr.té isvtro-
duisaient en traude ué l'alcool. Aussi, la 
Régie est décidée a donner suite au pro
cès-verbal 

Le même Jour, il 'arrivée'Astraitvda 
Parla. Ua employés de I >«tse>l de eerwee 
à la gare da Lille, re arquaient une je ma 
religieuse aax aJJsrea et A la dtonsrcha 
eaobar asseas qui, u i >« i u su.vr; les 
aatres voyageurs, sorlait par la porta 
d'entrée. Interrogée pour savoir si elle 
avait quelque chose A déclarer A l'octroi, 
la petite nonne repos lit négativement ; 
mnia I >requ« Us employée d l'octroi loi 
firent remarquer l'énorme bosse qui dis-
graeait tesfortnea.elle avauanuelle avait 
an paquet (ont elle ignorait la contenance, 

ruia aile ajouta qu'il devait cotiiesir dea... 
on bons. 
Sommée de montrer le dit paquet, elle 

sortit de dessous ses... son voile un volu
mineux JamhOB funideavel'ipp* de papier. 

Et notre pauvre religieuse fut dbl g-ée de 
reconntitre la traude qu'elle avait testé de 
commettre. 

Procis-verbaJ a été dreaaé, mais nous 
ignorous s'il s'agissaitd'ua jambon de san
glier ou de cochon, il devait parvenir de 
Hayance 

Une chute mslbearensé 
M. Eugène Vandendorpe, cordonnier, 

demeurant cour Donze. 4 est totn >é ai 
mah eurautement dans aon escalier, aa-
meli toir, qa'il e'eet fncturô le genou 
droit. 

Il a été Uaoeporlé A l'hôpital As la Clia-
rité. 

Porte-Carte trowré 
Il a été'trouvé, rue Jsequemert-Gietlée. 

un porte carte eair marqué M. D>. et con
tenant des cartes de visite a s nom de Mie 
Marie Delcourt.Le réclamer au Révetl du 
Nord. 

Bu roi n Rabelais 
Mme rietmet. cKiarstièra, rue Rabelaia, 

4t. a es la dreetréable earprise de voir 
toute aa garde-robe dévalieeo Avant porté 
plainte a M. le Cemmisssire de police du 
dîne arroiidiesem st, la voUuae, une 
sosamee Klise Mnrielet, vient d'être ar
rêtée. 

Elle a été «crottée i la naioen d'arrêt 
aprîa interrogatoire du pariqset. 

Thé&trt de Tourcoing 
Aueasrd'sui lttadi 4 janvier, raprt senta-

tien trxeepiio, neile : Le U r a n é M u c o l . 
opéra comique «a 4 actes 

Bureaux k a heures Rideau A » h. I|2. 
MOUSCRON (AVlfiîue). — A i i m i i M . 

— Dans la nuit -ts 1er au - janvier,un cri-
ras horrible a été commis A Mosscroo. 
( n e septuagénaire,MmeUaruckie.aaté aa-
aassinée dans sa chambre par Svw indivi-
daa restés inconnus. 

Le vol a été le mobile du crime. 
Maigre l'enquête active menée par la 

justice, le ou le» auteurs de ce crime ne 
sont pas encore sonnus. 

I Articles ménage : GALERIbS LILLOISES. 

VagsboaàAge 
i Fernand B. . . ssttachsur, sans domicile 
'Usa, a i t ) mis es état d'arrestation «mis 
i'atestpatioa de mendicité, reiieliioa st vu. 
geboadage. 

AVIS IMPORTANT 
En présence des eontrsfaçons at imita

tions, de plus en plus nombreuses, dont 
Ve «relient \im de tssnycile-Tv'ittrn eat 
fréqua nment l'oejet nous engageons Us 
consommateurs de ce! apéritif sas* rival. 
A exiger PLUS QUK JAMAIS 1 étiquette 
sur la bouteille, et. afin d'éviter toute con
fusion, A demander non paa ua BANVLLS 
maie UN BAN Y ULS-TRILLfc,S. 

DANS TOUS LCS CAFÉS ET LES BONS 
eSTAWINETS 

Pne rire 
Pierre Posa «art, hsiernnd, rue Saint-

Sauveur, 3. et I^osard i lapon, ail* Lefeb-
vre, 15, aont d use violeoreestrème quand 
iU ont bu da chopes ou dea verres da ge-
nièvre. S'etant pr.s de querelle, ils ae aont 
flanque une tournésvlov.nidab.a. Ma eosse 
ont laisa* des n.argues. 

Tous deux ont été errHds par In commis
saire da se arrondissement et éeronée A 
IA maison d'arrêt. 

dWVndre leur easvs 
manquaient 

Oyez plutôt, ehevs Moteseat ha 
d'un «ieur François. Cjpere, est. 
de Kr.asaemente et 
betteraves. 

Il y a quelque temps, cet boanète pa
tron demandai', par là voU dea journaux, 
dea ouvriers dBehaTgeurs d« settara-rea, A 
rsiaond«r>,9Qe fhrsre. AseSitot, Ma pau-

:«restituasse ereHlue»-,aeenare d'entre e s t 
ne connaiasaient pas Lens et eenO/sireBt 
anpres da leur pstren peu» trosver un 
site. Ceiui-oi. qui avait prévu la. chose, Ua 
logea A ton doutiez. 9 

i junn i bien on pente, plusieurs ou
vriers furent obligés de demander qtietqse» 
avance tauel ne fut leur désspnoinMmaajt, 
le nmedi da M paie, d» voér afneher, dans 
le demie U patraasl, uns sots ainsi con
çue : 

«Tout ouvrier qui aura dans U quinzama 
reçu un a-ompte suoira stte resesse de 
1UU(0 aur son^eela re • 

Cette nojrVd'uneeallIgTapAie irréprocha»-
Dlc. était'd U e s bees-rOt de M.Cyp rs. 

Ose pensa t-oa d une semaUble con
duite T 

N'att-c* paa qu'ilt aont tout Isa mê
mes '... 

ANMEZlN-LES-BÉTHUtTE - Suicide. 
— M Charle» Drumet/.. 4? ans, porion A la 
fosse N- 1 dea mine» d'Anne/m, pr*a de 
Bétbune s'est pendu as fosat de M foeae. 
Ce suicide eat attribué A dea chagrins do
mestique!. Os a trouvé aur aaa f mille de 
son calepin l'inscription suivante : < Je 
me irs de honte -. je n'en veux A personne • 
M. lrometz laisse une veuve et deux en
fant t. 

RPXY. — Terrible accident. — La fem
me IVestor DehurtevetH, nde Fhivie Hanoi, 
originaire de Lieitrea. algée de 54 ana. de-
mearam aeala A ReUy a été prise d'ans 
anse serveuse en renlrsst ehex eUe jeudi 
vers 9 h. ds *oir; cite est toubée le t U 
dans le feu de buis qui hralait dana sa 
cliéminée Ls. fumée qui s'échappait de la 
maison a at ira Isa voisina qui ont forcé 
sne fenêtre et ont trouvé la femme Dehor-
teveau la tête entièrement carbonisés et 
l i t vête enta en flamme. 

BF.UVRY. — Vol. — Pendant que la dé
mo sella Anaïse Chavatte, qui demeure 
acuie au lieneaudn Qorree, A Beuvry était 
partie travailler en journée, une de ans 
voisiaea a est introduite chez elle en bri
sant ua carreau A un», fenêtre et a enlevé 
un livrât de caisse u'épargne et une som
me de 130 Iraaes qui1 était cachée au mi
lieu d'une pile de linge. 

LIF.TTRES. — Incendie. — Un commen
cement d'incendie aestprodatt chez M 
(•s»t n Despretz. cultivateur et eaiaretier 
a Lietires Le feu a pria aous un hangar, 
mais a été rapidement éteint. 

lil S1N-L1KTA1.D. — \ot. — M. Allart, 
rsmmieeaire de pol.ee, a verbalisé c ntre 
la de no telle AéeHna Cretjn, 18 ans. sant 
profession, qai a sonstrait à M. Jules Col-
pin, une somme de ',ôi fr. et contre l'ou
vrier mineur Michel B'tchot, 22 ans, 
amant de le fille Cre.on, comme complice 
de ce toi La p' lien malgré set recherches 
s'a pu découvrir U file Crelon et hracaot 
qui ont pris, dit on, la fuite en l.elg-que. 

BRUAY. — Accident. — Augustin Pail
lard, 42 ans. demeurant a Divion. ouvrier 
A la fotse n- 5 dea minet de I ruay, tra
vaillait dans une fosse dé la 9, va ne le
vant, quaad d fat atteint par un bloc de 
pierre qui se détacha du toit et blessé A la 
tète «t à U jambe droite. Le blessé a été 
tranaporU A l'hospice Sainte-Barbe. 

ai «vutafofs i l s « s I l*aAej qui eareyresess In i j s i l i a ï a s j n 
I d use éeole atiptiMasat aéoesra qse aur Ml 

pi ace- «M U Rés^baiqejs «A d'aonies «saur-
njeUea de»s diHeresta asartiera. 

La discussion ae prof 

AlUtONDISSBHENT D*ARRAS 
gOIICHtiZ. — A#érf«tJ'r. — Le nommé 

Cattelet facteur rural A Souchez. vient de 
ae voir at nouer par M. le Ministre dee 

Sottes et télégraphes, une méda Me da 
ronze pour laa trente ann'es de bons et 

loyssa aervices qu'il compte dana cette 
ad ninistration, indépendamment Je sept 
ans ds service militaire. Noa fél!citatlon« 
A c« modeste fonctionnaire. 

ARR0ND19aât«IBW I' DR SAINT-OMEli 
NIELLES-LEZ-BLt-.QUIN. — Infant-

cide — L'ne sertune de ferme, Cornélie 
Foulon, an sarv.ee de M. 0-lhell». a été 
arrêt' e par la gendarmerie : céite fille eat 
accusée d inbotieiae commis aans la nuit 
du -i) audi décemure. 

PAS-DE-CALAIS 
ARROItDISIBMENT DE BKTHL'VB 

LENS. — .Çouse.nr Français. — l e co
mité da direction de la sect en du Souve
nir français A Lent ss compose pour lan-
Bée lsWT, de MM. André Dèprez. sénateur, 
président d'honneur ; U commandant ' 
bpriet, président : Boulillièr, ingénieur 
au chemin de fer da Nord, secrétaire : st ! 
MM. Barbet, ea»ita ne d artillerie en r?- ; 
traiU, D,noire, in énieur. Caudron, ou-
Trier mineur. Cayet notaire, lielbarre, ' 
cher de gare', DçVau, rnSgOtsdnC, at Smgeot • 
brasseur, memsVet 

Patron et usurier. — Non, vrai, il est a | 
croire qse la gent patronale veut à toute , 
Mree at par toua les moyens possibles, I 
donner aux ouvriers des arguments pdur ' 

CALAIS 
t e n u r l l nannirictavl 

Séante dm S» Décembre tft9C (rwitr). 
Recettes extraordinaires. — A propos 

de 1 article 4 dn budget des recettes ex
traordinaires, lieux centimes 6tl0 addi
tionnels an principal dea quatre coatribu, 
tlrn* directes, pour construction d nn 
groupe scalaire, place de la République. 

M. Darquer demande !a suppression de 
est article, sous prétexte que 1 emprunt 
n'est paa fait, et qu'ayant été accordé pour 
la construction d'un rrroupe scalaire sur 
la place de la République, On ne peut paa 
l'effeetuer pour un nouveau projet. 

Le citoyen Salembier. maire, répond que 
l'emprunt a d'aliord été voté par l'ancien 
Conseil ; qui n'était paa A cette époque 
de cet avia Aussi l'administrati< acompte-
te l le prétenter au Conaeil un nouveau 

La discussion ae prolonge. 
La citoyen La mercier. MM. Deltart et 

Oawature, prennent tour A tour M parole. 
Enfin U mair* veut mettre rartiele 4- aax 

vois, 
La toer «M «cratin par eu Hâtas ayant été 

itiBiiatl, M msits nscMra qate Ms sslae» 
tins i U n s seront pour l'aeVoption,lea blanc* 
con ae. 

Le citoyen OaJcluze, s'écrie nous reata-
rons les bleue. 

Cet ertiefe est adopt* par M v. eontr*>8-, 
Ua é réactionnaires. 

On adopte ensuite laa budgets récapitu-
Utife s e s rscettea ordinaires at daa recet-
tea extraordiaairee, sait au total 1.4u3.377 
fr 40. 

L'article 1er du budget dea dépensas est 
ensuite «rinptA après une peoleatatinn du 
citoyen Sinclair, concernant lea appointe-
meata sapériesra A a.6U0 fr. et use réponse 
du citoyen Salembier. 

A l'article 3, M. Darquer qui parait être 
U porte paroU de la minorité réacti n-
naire demande U suppressfoa de Fartiele. 

Frais de représeoiation du maire — 
M. Darquer demande la suppression de 
ces frais de repensent ««ion qsi ans Bais 
adoptée pourraient entraîner des votes 
inatuee et onéreux. 

Le citoyen Salembier déclara qu'il cet 
partisan de l'indemnité accordée aux élu» 
municipaux, II att eu ceU d'accord avec le 
programme du Parti ouvrier. 

D ailleurs qu'est-ce 100 fr. pour une ad • 
minUtrution ouvrière, lorsque Ton voit 
dea viiUs comme Lyoset Bordeaux.accor-
der a Unr mairs dea 30.00i> fr. de fraU da 
représentation. 

Ce sont pourtant des municipalités bour-
gaoiaes. 

Cet article mit aux voix, est adopté par 
toua les conseillers socialistes, les réac
tionnaires sesls voUni centra 

Arr ldcn ' . — Avant-hier, vers Z heures 
du soir, un cheval attela A une voilure A 
deex roses, conduit per M. M«4my mar
chand charcaiier. demeurant A Ouianes, 
a'eat abeulu e s passant rue d Orléans. 
Usas s s chute, U cheval e'eel blesaé aux 
pieds .'e devant. Aucun accident de per
sonne n'a AU signa!.). 

C h u t e avisa vleUtereV — M. Sauce 
Louia, usé de Ttt ans. journalier, rua Ra
cine prolongée. 55, revenant hier du bu
reau de bienfaisance, eat tombé, quai du 
Commerce, en face U domicile dé Mme 
Lavoir,Cette dame a immédiatement donné 
des soins A ce vieillard, qsi a été ensuite 
reconduit i sos domicile, an voiture d« 
place. Son èUt est satisfaisant. 

I i r r u e . — B .. J .., Agé de -'7 ans.wa-
peur, a été mis en é at d'arrestation pour 
tvreate manifeste, en récidive ligale. 

• • I . — E. D.. Agé de 16 ane. a été ega-
ment arrêté, pour vol d'un mannequin d o -
ne valeur de .0 fr. habillé d un complet de 
velours de 18 fr., commia au préjudice de 
M. Gamblin, marchand de nouveautés,rue 
Lafayette. 

Vouvement Ouvriar 
Chambre syndicale de rindttatrit textile 

de Lille et tniifn» — Lundi 4 janvier, réunion 
publique et contradictoire, roc Sads-Carnet, 1116, 
t ta Femme A Barbe, arec le concours des ci
toyens Dnpied Louis, aecrétaire de syndicat et 
Albert Ingneni, membre du syndicat. 

Nasa y ioniens leos les ouvrier» et ouvrières 
d* la Seeiéte cernai arr.. 

Parti ouvrier. — nnua le» mnmlirin de U 
r.eetien «ont prés de s* réunir le lundi 4 janvier 
1897. à 8 heure* do soir, dans leurs comités de 
quartiers. Très urgent. 

Comité du Réveit soc ai. — Réunion ex
traordinaire le lundi 4 janvier, A 8 heure» du 
soir, rue du Pont du Lion d'Or, chez André 
deeneweerk 

Or-ire du jour : Election* municipale* ; ser
vice d'affichage et porteur de bulletins ; corapte-
rrsdo du délégué. Présence induaeaeabl*. Trè* 
urgent. 

Chômai* syndicale des ouvrière de l'a-
battair de LUI*. — Aasemelée géaérak 1 
lnadi 4 janvier, à 6 heures da soir, au aiége «n 
Purmmback. 

Ordre du jour. — 1- Réception de nouveaux 
adhérents; 2» Dos t la société; 3- Oueatieos di
verse». 

Chambre syndicale des charpentiers-
menuisier*. — Assemblée générale, le lundi 4 
janvier 1897, an liège du syndicat, rue de U 
Vieille Comédie, 25, à 7 heures précise» dn 
•éir. 

Ordre do jour. — Question pour la Fédéra
tion. 

Les csmaTidrs qui voudraient rentrer an syn
dical peuvent se faire inscrire les jours d'assem
blée. 

Cercles V Union eadicate-soeialisle. — 
Assemblée générale le hindi 4 courant, au siège, 
estaminet dee Sans-Soucis, 58, rue de Tournai, 
A 8 h 1(2 précises. 

Ordre da jour : Réception des nouveaux mem
bres, paiement des cotisations, élections munici
pales dn 17 janvier 189T. 

TtteAés a - O s n c e r t «les V a r i é t é s 
Tous les rohf, t 8 heure» 1|2, grand specta

cle-concert. Troupo excsilente et brilltnt ar
ches tre. 

Taosvtres. Fètw et ttrarts 

(Pirn.tiau A. MON rtaORT). 
Bureaux à 5 h. 1r2— RMaan i C a. Osfl, 

Lundi 4 jaBticr. — DON CfiSAB P i 8A-
ZAN, drame en & actes. — atfSS rTBlTHTT, 
opérette es 3 actes. — LE SOUS-PRBPBT Dl 
CHATBAW-BOXAR», seJasiasi «o g as**». 

Ordre: I' Dos Caser-, 2. Wss Uerrett ; X 
Le Sons-Préfet. 

ETAT-CIVIL DE LILLE 
I T S ' T T T T - I - I - dl«s » Javetster tBS7 

Marcel Venoente. me «Va Ctoqsri, 18 bis. -
Haehel Tsrf, me sseafe, «os» Veroioslea. 8. -
Jeanne Van Haeken, me de DonVerque, 83, ceor 
°rf ». — Thnriaa Bsaiftae. «sa Berate. 
59. — GeorgetW Coppey, me du Croquet, IL 
— Emilienne Dé M«eyer, place Fernig, 1. — 
Marguerite Michel, me de Douai. 3.' — Ross 
Décamps, rue d Arras, 77. — Marie Geldof. me 
Pieisr-Legraod, 65. — Madeleine Galle, me 
d'Isly, 30.— Maarice Looque, boulevard Victor-
Hugo, 84, cour Descamps. 4. - Charles Ce-
m.rd. rae «Se Csnts-Osn»»», 17. — Alfrad Srr-
vaetoa. plae» Anteiae-Tneq, A -r- sUysnond Dei-
raraentrJea, «Vense de Daskerqae, 8k. 

Louis Jacque, 33 ans, époux de Louis Renon, 
porte d'Arrts. — Lena fsndevisscher, 7 mois, 
rue Mongo, cité Vermcnlea, 2. — Florimoad 
Périgneo, 75 ans, veuf da Fidélise Dubus, ms 
Pierre-Lajjrand. 158- — Victoim Oaltar. 60 ana. 
célibataire, rue Magenta, b, cour Depienne. — 
Paul Loisel, 16 mois, tua Sainte-Barbe c m 
Sainte-Barbe. — Marie Sauvage. 3 mois l f2. 
rue Wicar, 16.— Victoira Valioot, 61 ans, venrn 
de Auguste Dac«««ville, rue Léue-Gamaetta, 
266. — Léenie Leeésa, M mais, rnaénta Caaam» 
St-André, 7. — Pidélins DujneriUr. 77 «aa. 
veave de Anton*» Ecsevin. me d'Atiote, ISA. — 
Virgiaie Liehaerl, 26 ans, «élibalaire, rue Car-
peaux, cour Prévost, 7. — Arnold Cuipers. (5 
«n» 1(2, époux de Mario Bory, me des Tanoeors, 
6ô. — Alfrvd Perlin, 18 heures, rue Pierre-Le-
grand, cité Lefebvr», SB. — Frascot» PeriU, 
Il heures, cité Lefebvr». 38 — Aaaédée Dus ai s. 
61 ana 1(2, époux Victoire Darmaat, boulevard 
da U Liberté. 104 Ma. — Mars* Cary, 37 ans, 
épouse Louis Umour. qsai de la *U«sa-tUAle. 
32. — Donatilde Bandelet, 52 an», épousa de 
Joseph Lénine, m» St-Sauvear, Vè, 

P u b l l e s t l s s i s 
CaRata Arthur, cartonaier, ras «s Fives, 87 et 

Debueby GabrielU. journalier*, id. — SaJtaéor 
Vieter, «mplové. rue da la Plaine. 30 et Dase-
che Marie Catherine, aans profession, me d* h 
Plaine, 65. — Carre» Louis, plafonoeur, roc dus 
Sarrazin», et Gard Coralie, cabaratiér», rue d'Ar-
toi», 106 — Niessen Jnles, ciseleoT, me SaJnl-
Gabrirl, Xi et Mollaert Marie Louise, liogére, 
id. — Balloué Elise, employé au chemin de 1er, 
m» da Paris, 192, et Druel Mené, mie «g tre. 
Dectrea Alexandre, peigneur de lin, cour Crom. 
b» t 9. et Cerbeel Thérèse (lieuse, rue Fombelle, 
12. — Thrlier Jean-Baptiste, ajusteur, t Annap-
pra, el Déchirai Mari», dérideuae, rae de Lens, 
25. — Beeramar Rtmain. boulanger rue de Ju
lien, lue, at Vailltat Marie, sans profesaionA 
Btagay. — Qerbeanx Rané. boulanger i Het-
lemmes, et Vasse Marie, ménager*, rue de l'Ee-
péraoce, 5. 
Bore George», tailleur A* lisse*, oser Notre-
Dame, 2 et Droules Corehr, bambrocheusa, ms 
d'Ieea, 59. — Helbe, Louia, tisserand, ru» deU 
Plaine, 63 et Saéa-jnu M «ne, m «nageur, id. — 
Staauele» Baaxéun. cnrrpyeur, domicilié A Fré-
vent el Minne, Elias, ceulunrrr, roc des Guin
guettes, 48. — Andries Edouard, gtavsur, A 
Bruges et Quéaea, Lèentiae, aebincu e, ras 
KubLuaao, 8. 

Gauumnt Jean, énmestiqne. k MontUy. et Re-
noa Marie, femme de chambre, rue Jean Sans 
Peur, 50 Cbarlet Charles, entrepreneur i Lam-
bersart, et Gogez Catherine, laill-use, rae St.c 
André 42 — Sanraire Loden, portier consi
gne, ru» Princesse, 108, elIPoyel Marie, coula-. 
rnSS, domicuiée i Psri». i- Dujardio Théodore 
me de la Barre, 80, et Delesclus* Marguerite, 
sans profession à Roabaix. , 

Carpratier Casimir, employé da asmmerce.me 
des Stations, 167, et Sturbois Joséphine, ména
gère, domiciliée i Gosselies. - MoonS Charles, 
vitrier, rue de Valencienuts. 41, et Coupez 
Blanche, mécanicienne, id. Jy— Voet Jeân-Bap-
tiste menuisier,» Mono en mnral, et VsnbUrc-
liet Romanie, couturière, rue do Maréchal Mor
tier, 26. — Bartier Henri, tisserand, domicilié A 
Ronbaix, et Fontaine Angéle, lt«s»r»nde, A Heu-
beurdin. 
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IË JUSTICIER 
CÉCILE CAS SOT 

—• •axTAtsW; sndatne, pries MJociaai-
gneur de Sa i e de'fuira tfeiharf<ïer votre 
ctrustntg Btfrrjtf cTft le jeune homme" fu
rieux et désolé. 

«nWFarrArt s'asprttalt r rsTdurtfer à 
>a teirtfr «ts marv>«Ttal daatRt DAMieirs, 
que DravAtoe n'avAIt psi «V dteputs mlél-
rnies heures, lut ranuDâU jevnéffll». 

- Ktr rMrnietMi ntuTtnurtl Iïrï«arde 
«H isntrOrof Afj'eou dVsotf ajal, U n'oubRe-
rai JatttAia ce aervics-là : r » f , * fa vfe, S 

i « n e è e sotrriaritè 
djingerl1 

[ — Vous ave* gagné votre 
lasssT, —puMdn maréehalT 
[ — J'ai agi de ruse, ma chère Ariette, 
Tiens. 

Aru 'te se tourna vers Drasalde, et lui 
tendu.,i son joli front : 

— Tu et rassuré T 
t — .le ne M serai qu'après ton dé
part. 

, — Que peux-tu cr. indre aveo oela? 
Ariette montra au jeune nomme un pe-

•flt sachet qu'elle portait suspends a son 
PCOÙ et dit : 

— Cette fleur de résurrection me pro
tège. Adieu ! Je vais prier pour toi. J'ai 
déjà tant prié f Dieu a pourtant exaucé 
traerqties-unes de mes prièrts^hiisque je te 
revois... et que ^'eepèfe te revoir encore. 
Ta dois avoir beaucoup, beaucoup de 
choses'à me dire. Faut-il annoncer à ton 

1 pèt% rfae" ta es à l'armée'? 
— Non, ma chère Ariette, ne lui parle 

pas de moi, embrasse bien fort rnâ mère, 
mais sois; discrète. 

Ariette baissa les yeux et soupira, en 
entendant-son cher DràValdé parler de se' 
mère. 

'pondit fcttnmf 
sachet. 

D1s*aMrç SOU ri1 

v et i sa, us psjrnss 
Ariette rejoianjt J 

Mirt«( 

Sett^rjjRlétte, ré-
tffbfttss^mon 

mm'J<t*t 

ment les lignés françaises dont les avant-
postes leurs présentaient leurs armes. 
Elles souriaient' tristement en haussant 
légèrement les épaules. 

— Comment feral-je pour échapper à 
mes gardiens ? 

— Vous prétextere* une maladie el 
vous écrirea au maréchal que vous ne 
pouvez retourner au camp. TEt'pals, l'on 
se bat demain, sait-on si le marécnsl son
gera à VOOST 

— Me vous désespérez pas, ma chère 
cousiwrt 

— Mlle Ariette a raison,-madame, ayeu 
dn courtrge t Les mousquetaires n'ont pas 
l'ordte de monter la' garde devant votre 
maison. 

Ariette, très calme et qui croyait en son 
talisman, parvînt, avec sa parois douce à 
faire partager aa quiétude d esprit à sa) 
cousine, 

ïi fut convenu qu'aussitôt arrivée k 
Tournai, Julib eomrûandjrratt des ohevhut 
et utie voiture pour Bru M II es, et qmt) 
Justine ijnail lA-bts a» mettre stms la pro
tection de la' dnefaessé de Crwvrstrse. 

) La dot«die*B« éorivil a ssn' mari qui 
se trotrvart * Gaad trvtc PArmentie-r, a*rn 
-fdjxrMesTtu emoym *ÉV ttlrrlMè' rMrscThil' 
un courrier e*Mr*R* M M t t r AtleTtr «A-
scéaVchv Ifsjtr i l jtotodtÈgm d'MrVeurt1 

•n nttc/bitÊtkêf, ta,' sttgs1 

Dravalde et Damiens ne respirèrent 
qu'après le départ d'Ariette et de Justine, 
erAriette surtout dont l'étrange et poé
tique beauté avait excité la curiosité du 
roi qui, arrive sous sa tente, s'était em
pressé d'envoyer d'Ayen chercher cette 

Quand le carrosse eat qnittô la plaine, 
ils dirent tout lés des* en même temps : 
« Elles sont sauvées I » 

— Momentanément, ajouta Damtens. 
— Css l le principal. 
— Oui. Je croîs qne maintenant, mon 

cher Dravalde, nous sommes amis, très 
amis. Mlle Ariette est st près des anges 
que je vous demande Ht permission de 
l'aimer après vous, éédraMl trn frère. Elle 
a une destinée à accomplir, eette enfant 
dont le front trahit la grandeur : toute 
jeunette qu'elle est, (e sots sfer qu'elle est 
femme p«* t* pensée. Quel régal ont eu 
m e s y e u t l -,£• -**-, 

Dravalde, tout joyeux d'erftehdre dd 
tels compliments, serra la main de sod 
compagnon oTarmes qht utlsstrtt ainsi voir 
sa sincérité. 

— Ma chère Ariette, demanda-t-il, vous1 

reconcilie-t-elle ave* les femmes Y 
"T Noa, rénUaua .Dataient ; j'adxniré 

Ieiceptloo, trijnSjBhais i6 troupeau. Je 
ï ^ t e f*. S»* r®**** a*^nt de coainAitîe 

"*: A « ^ ^ ^ > ' a M e r « l janiai>i 

mena dans le lointain somme s'il était à 
la recherche du mystère qui troublait 
Us joies de sa pensée et celles de son 
Age. 

— Tenez, Dravalde, c'eat là-bas — et il 
Indiquait de l'autre coté du fleuve un 
champ d'orge, — que l'inspiration d'un 
mensonge m'est venue pour sauver votre 
Ariette. Limage s'est présentée soudain 
à mon esprit. J'ai dit au capitaine d'Ayen 
qu'un prêtre envoyé par la chanoinesse 
venait chercher Ariette pour la conduire 
à son pèi e mourant. Le prêtre et la mort, jel« 
savais par le révérend père Veuillard, 
terrorisent l'âme de boue ds ee pauvre 
Louis XV. Il a fait signe de la main au 
capitaine de me remettre U jeune fille 
qu il espère revoir k Paris... Oh! il ne la 
perdra pas de vue, allez. 11 ne fait qu'a
journer son désir, ii n'y renonce pas. Je 
me demande pourquoi la France tolère à 
sa tète un pareil monarque ûjy vaut 
moins que son oncle F h i u f l s d'Orléans J 

Ce langétgs,^sourleeotp^étaitexttaor-
dinaire; il effraya DravaWé, ojtii ne U 
pensait pas encore. 
, — Qù donc avea-'vous vécn t 

— Je vous l'ai dit, un peu partout ; ont 
liberté, s'est dévetopsée chez M. dé Bèzè 
mais ce sont les jésuites qui moût - -
à l'armer. Elle es» aortSe i 
i Damiens se mit à rire. 

— Quels htntmedi II 
du plue grand bien comme dst pins grand 
maj. B i s e , t-jim de tent est iatSasaMbl-' 
Vnu* è W tauretix,, ynaa, oTltor*' i 
* I » A . i l'Abri dae.aJlrQBU «t des ign 

vk\ i*mt*** «••»• ** « ml'&i 

vres gens. J'ai souffert assez de tout cela 
pour trouver en moi la force du blâme 
qui vous semble un blasphème. Nous 
n'avons pas été créés, vous et mot, ainsi 
que les nôtres, pour recevoir les horions, 
les soufflets, les coups de pied des sei* 
gneurs. Ripostons, 'ces messieurs réflé
chiront avant de nous battre... moi Je 
commence... vous verrezt sous verréxr 

L'épiderme de Dravalde frissonnai! 
comme s'il était frôlé par un fantôme. 
Un pareil langage n'accusait-il pas que* 
que dérangement dans l'esprit?1 

— Je ne croyais pas qu'on put parler dé) 
la sorte I 

— Est-ce que je surfais la vérité? 
— Je crains que vous ne la sentira 

trop. 
« Songez donc, si l'on vous enteg» 

daitl 
— Je parlerais ainsi devant Louis XVr 
— Taisez-vous. Damiens. Vous êtes 

fort excité ce soir. 
— Me taireI £.h! non, pAr exemple!. . 

Ess tye fôe TOUS débri-rasser de vote 
crainte, vous me comprendrez. 

— Auriez-vdas de l amertume? 
— Ma foi, non. Je n'ai que qe ia__ 

Teur pour le dèvouemch.t. Je suis pre 
nre 

M m l force.' t e s antres" h« 
comme vous par exemple, ne son . 

nais?'' t e ™ ^ U *&* * **" * ' 
jXSVfr*}., 
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